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LES élèves de la zone de Bi‐kondom peuvent s'estimerheureux et leurs parentssoulagés, grâce à l'impor‐tant don de kits scolairesque vient de leur apporterAngèle Chantal Oyono(épouse Mba Akué). Celle‐

ci a tenu ainsi, en ce débutde rentrée scolaire, à semanifester par les "valeursde partage et de solidarité"à l'endroit des tout‐petitsdu monde rural dont lesparents sont souvent dé‐munis.Au regard de l'intérêt socialque revêtait cette initiative,des personnalités dont lesous‐préfet Dagobert Es‐sono‐Nguema, le chef decanton Assoumou Nto‐

kome, les chefs de regrou‐pements de villages et lesdirecteurs d'écoles ont as‐sisté à l'évènement.Dans son propos, AngèleChantal Oyono a soulignéque par ce geste, elle veutcontribuer au succès desenfants béné"iciaires à la"in de leur année scolaire.Elle a aussi indiqué que sondon s'inscrit en droite lignede la politique de partageprônée par le président de

la République, qui invitechaque Gabonais à donner,en cultivant ainsi l'esprit desolidarité nécessaire en cespériodes de précarité et depauvreté. Pour elle, la quantité, dansle cas d'espèce, n'est pasimportante, mais la ma‐nière de donner et la na‐ture de ce qu'on offre.Consciente de ce que lesconditions de vie sont de‐venues de plus en plus pro‐

blématiques pour les popu‐lations rurales, elle a penséqu'elle pouvait soulagerquelques‐une d'entre ellesen soutenant leurs enfants. Aussi, a‐t‐elle souhaité queles jeunes apprenantsayant reçu cahiers, stylos,sacs d'école, etc. utilisent àbon escient ces fournitures,en vue d'un meilleur ren‐dement scolaire. Les résul‐tats de "in d'année doivents'en ressentir. Et ce n'est

qu'à ce prix qu'elle trou‐vera la satisfaction du gesteaccompli.Les uns et les autres ontsalué ce geste de Mme An‐gèle Chantal Oyono,puisque cette dernière aété fortement remerciéepar les populations pourcette initiative... Et pour leboeuf qu'elle a amené avecelle, pour leur permettrede passer le week‐end enfête.

Des kits scolaires pour les élèves d'Ekorété
Bikondom/Appui à l'éducation

Servais SONDE BATATA
Bitam/Gabon

La table des officiels lors de la cérémonie.
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Mme Angèle Chantal Oyono remettant un kit scolaire à une élève.
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LA grande cour de la mai‐son d’arrêt de la prisoncentrale d’Oyem, chef‐lieudu département du Woleu,a prêté dernièrement soncadre à la cérémonie de re‐mise gracieuse de peineprésidentielle. C’était enprésence des autorités ad‐ministratives, judiciaires etreligieuses, des chefs deservice, des responsabledes forces de sécurité et dedéfense. Au total, ce sont 66 déte‐nus de cette prison d'Oyemqui ont été libérés d’of"ice.Parmi eux "igurent 41 Ga‐bonais dont 5 femmes.Vingt‐cinq étrangers, soit23 hommes, ont béné"iciédes remise de peines et ontété rapatriés dans leurspays respectifs, pour non

détention de titres de sé‐jour. Ils ont été mis à la dis‐position du service del’immigration.Plusieurs temps forts ontmarqué cet événement.D'abord l’intervention dudirecteur de la prison cen‐trale d’Oyem, le capitaineIsmaël Ngoussi, au nom duCommandant en chef de lasécurité pénitentiaire qui,

situant la circonstance, adéclaré :«(...) la cérémonie
à laquelle vous assistez ce
jour trouve son intérêt dans
l’application du décret no
0479/PR/MJGS du 08 sep-
tembre 2015 portant re-
mise gracieuse des peines
signé par le président de la
République, chef de l’Etat,
Ali Bongo Ondimba, après
l’examen des dossiers des

détenus de la prison cen-
trale d’Oyem. Cette cérémo-
nie trouve son fondement
dans les dispositions de l’ar-
ticle 23 de la constitution,
repris par les articles 546 et
550 du code de procédure
pénale, qui dispose que le
président de la République
a le droit de grâce et le pou-
voir de libérer de manière
discrétionnaire un délin-

quant condamné par le
juge, quelle que soit la na-
ture de l’infraction ». De son côté, le procureurde la République, WilfriedBoule, représentant le mi‐nistère public, s’estadressé aux détenus béné‐"iciaires de la grâce en sestermes : « En vous accor-
dant cette remise, le chef de
l’Etat, par sa magnanimité,

vous tend la main et vous
démontre que vous n’étiez
pas des personnes oubliées
et rejetées par la société. Il
espère que vous allez chan-
ger, a!in de mieux s’insérer
dans la société. Ce n’est la
faute de personne si vous
avez été ici ; c’est à cause
des actes que vous avez
posés(...). »Il devait également attirerl’attention des étrangersen situation irrégulière, enles mettant en garde, ainsique les récalcitrants quitenteront de revenir d’unemanière irrégulière, sansse conformer aux disposi‐tions en vigueur dansnotre pays. S’adressant aux famillesdes détenus, il leur a de‐mandé de ne pas les reje‐ter, mais de bien lesencadrer et les aider à biens’insérer dans la vie. «Par-
tez et ne revenez plus», a‐t‐il lancé aux anciensdétenus. 

66 prisonniers bénéficient de la grâce présidentielle
Oyem/Remise de peines à la prison centrale 

Alexis NDONG SIMA 
Oyem/Gabon

Le procureur de la République Wilfried Boule s'adressant
aux bénéficiaires de la grâce présidentielle.
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Le directeur de la prison d'Oyem, le capitaine Ismaël
Ngoussi lors de son intervention.
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Les détenus frappés de la mesure de rapatriement dans leurs pays respectifs 
embarqués par le service d'immigration.
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Une vue des détenus graciés munis de leurs certificats de libération.
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